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TARIF 
DES DEMANDES 

OFFRES DlIPLOIS 
Pour la* ofFra», 0.75 eaatimt» 

ta* quatr* ligne» »t 0,25 caotinia. 

ma* le» quatr* liirne» et 0,25 C«D 
bai** les li)roe» »upplem*ntair*» 

A tout* demanda d* raaaa: 
anementa, il *» | iadiap*a*ab!t 
de joindre lia timbre pour I» 
rtpouee. 

Un employé sérieux 
pouvjnt »'ot.-f'Uper do tout ce iiu» 
concerne 1» comptabilité, a cor-
rtJf.oorlance ou le contrôla det 
ma^aaiD» et a-telier». deaire aVaa-
»»r occupation. — M adr**Mr a 
Civiv (prea Houbaix,, 'M, Boul*-
aird U* la ChapaJlt. Hvforenc*» 
3> l - unir». 

Société França ise 
D'INGANDSSCSNCS 
Becs et Manchons 

" A U E R " 
Rapporter la galerie ancien D* 

munie de sa tiiro nickel ai 1 on 
déaire ua nsuveau tnauciion. 

Dtaot : M, ru «u Curé. Ktakali 

C I D R E S 
M 

Ghâteaa de LabroHel 
pétillajitfl et doux 

tartnai tel V i n ut Ctaataajn» 
( Cidre pomme»ramatte.lelitre 0F35 

m • gro* roquât • 0.27 
• a tout venant • 0.22 
» boiiaon, . . . . . • 0 14 

f Le* fait* de 114 et 228 litre* sont 
factura* 5 franc*. 

» Franco et port 
F A . C r é p l a I l a e a a a a a pré* Douai 

demanda un rapréaantant. 

Henri THIEFFRY 
', Grande-Rue. 72 

GRAND C H O K 

é'rWte». paur I n 
Brassards, Casquettes 

Livres de Afesse, Cierges 

m SA QUALITÉ ft 
BON MARCHÉ 

SON 

SPECIALITE DE 

LAINES A ÏATELAS 
d u p a y s 

FONDÉE EN 1840 

$0, rue de la Cuve-d'Or, 2 0 

D O U A I 
ECmAOTlLLONS G B A T U 1 T S 

LesMIRACLES 
scientifiques 

Nous roulons parler des miracUt aeientifiqiie» accompli» partout 
en Franc* et notamment dan? la r. .'ion du Nord par l t dépuratif 
Delczenne et le baume Sainte-Geneviève. 

L'efficacité de ces remède» lait l'étounement du monde savant. Lct 
médecin* et le* malade» sont frappes par la rapidité et la sûreté cl* 
letar action dans les cas dùcrct ' s . v i .es du san», dartre*, eczémas, 
ulcères de varices aux jambes, irritations de lu peau (iiobosd enfants, 
croûtes, etc). 

On peut s en convaincre par la lecture des lettres suivante! qu'on 
nous autoriae ù publiai- dans un but humanitaire. 

Le aouasign^, Alexandre TROL'P. demeurant A Lille, rut Manuel, • 
69, qui était atteint depuis le moi» de juillet 18^2. d'un violent eczéma 
séborrhéique de v face, reconnaît qu'après avoir employé pendant 
teuuunent vino-t-naut' jour» 1» Dépuratif. D e l e i e n n e et le t l n a m o 
S a i n t e - t i e n e v l è v e . il a été complètement débarrasse dt cette triata 
afiection qai l'avait obligé de coiaulter plus de trente docteurs ou 
spécialistes et suivre d* nombreux et pénibles traitement* dan* les 
hôpitaux. 

Il autorise M. DL'BUS, pharmacien, rut des Arts. 7, 4 Lille f dépo­
sitaire général de ces remède*;, é communiquer comme il 1* voudra 
le présent certificat comme gage de reconnaissance. 

(Signé) : TROLP. 
Vu par nous, Maire de la villa de Liilt , pour légalisation de la 

signature d* M. Troop. - e Maire («igné) : CHESQLILKE, adjoint. 

Monsieur, 
1 J t l it souvent dan* les journaux les attestations qui vous sont 
adressées par das malades heureux d'avoir été guéris par le l>eaa> 
r a l i r U e l . a e a a e et le Itaaaae a a l a l o G e a e v I e v e . 

Comme je dois ma gérison à ces remèdes, je vous autorise à 
publier mon cas. A ta suite d'un.* blesaatt mal soignée, j'ai eu. connue 
on dit, un sang irâtc ; j avais une parait du corps et les deux jambe* 
couvertes de croûtes et de boutons qui m'occasionuaiuut des dou­
leurs tellement insupportables que, pour les calmer, j'en arrivais 
parfois 4 me gratter jusqu'au sang. Mon mal n* faisait qu empirer ! 
île jour en jour, lortqu enfin j'ai tu le bonheur de connaître vo» ex­
cellent* remède* qui m o n t rapidement débarrassé de cet affreux 
mal. 

Aussi , j * vous prie de croir* a tout* ma reconnaissance. 
Vu par noua. Maire de la ville de Lille, pour la légal satinn dt la 

signature d* M. HAHEIT. Le Maire (signe) DSLOI-.T. 
Monsieur Dubus, pharmacien 4 Lille. 

Je roua autorise d* tout ectur 4 l'aire connaître partout le résultat 
que j'ai obtenu par le B a a t u e Naiute - f j i carv ieve . Un miraH* n* 
peut paraître plus extraordinaire qn* ma guérison. J étais atteinte 
depuis 47 ans d'un ulcère de varices qui avait déterminé 4 la jambu 
gauche une plaie protonde et très étendue, affreuse 4 voir. Pendant 
4s ans, j'ai endure de* souffrances atroces ; j ai consulté un grand 
nombre de spécialistes a Lille, 4 Houbaix et ailleurs, tous m'ont pro­
mis de me guérir, pas un n'y est parvenu. Je me croyais enfin con­
damnée A toujours souffrir, lorsque j'ai appris par les journaux, le* 
Êuéris»)iia surprenante* et extraordinaires dues au B a n n i e Sa'.ailc-

e s w v l »»•• Je voue avoue que de prime abord j e n'y croyais /ruère, 
ayant été tant t* foi* trompée dans mou espoir et pourtant je suis 
heureuse de le reconnaître aujourd'hui, le Baume Sainte-Geneviève 
était mon sauveur. En effet, dans les premier* jours que j t m'en suis 
servie, j'ai cessé de souffrir; puis, peu 4 peu, ma plaie s'est net­
toyée et refermé* complètement. l e traitement a duré 4 peine l i s 
Mitaines. 

Il v a d» ct la plut d'un an, et j t r.'ai plut rien ressenti depuis. En 
présence d'un pareil résultat, je n'hésite pa» à vou» donner ce té­
moignage public de guériaoa et de reconnaissance, en souhaitant 
qu* ma lettre puisse servir 4 renseigner les personnes atteintes 
comme je l'ai été moi-même. Madame veuve LAKMINET, 

4 Mon*-en-Barœul, roulade Houbaix. 80. 
Vu pour la légalisation de la signature de Mme Laruiiaet, 4 Mooa-

tn-ttarcauL 
Monsieur Du boa. pharmacien 4 Lille. 

C'est la plus heureuse de» mère* qui vient payer ton tribut de 
reconnaiuaure au Dépaaratir D e l e a c a a a st au ' ataaune a a l u t e -
l i eaacvtève . D* tout mon cœur, je souhait* que toute* le» maman* 
connaissent ce* remède* bénis qui ont sauvé une petit* fille de l'af­
freux mal qu'elle portait depuis sa naissance sous le nom d'eczéma 
impétigineux. EU* n'a plus aucun bobo, tuctine irritation, rien. C'eat 

raiment extraordinaire, qu* trois moi* aient suffi A amener la gué-

D
Avant de commander an Dentier, voyez les 

£ N T S artHiis 
posées s s n t crocheta 

s i ressert», sans extractions 
de liants et racines. 

nOKbfJii:.. ntiuiaijsi» 
P R I X M O D É R É S 

TrivtM g&rtuais EXTRACTiaiaS DE 0E.TS SANS M M 

FAUSSES MOTS nintée-s sor Or, FUtiie, Vulctaiti 
Syntème AnçiaJ, Français et aaf3**Mtt»a* 

5 , nie du CollègA, 5 (Prêt «*« U Gmnnf-Rte) 

COFFRES-FORTS INCOMBUSTIBLES 
BAUCHE 

avoc portos remplies do plaques de fer et d'acier trempé 
—« SÉCLH17É A B S O L U E . — KO.uilKEL'X CERTIFICATS »— 

COFFRES-FORTS BLINDÉS «LE CUIRASSE» 
A 3 ENVELOPPES ET FEUILLUPES CROISÉES 

A.olx . e t 
2 9 . R-iae 

DÉPOSITAIRES : 

J . G R I A U X F i l s 
MAItCBANDS DE FER c 

B l a n c h e m a i l l e - J R . O X J J B A . I 3 : 

ri*oo, alors qu* tous les remèdes avaient échoué, y compris le traite 
"ili " 

ir 
ettre comme vous le voudrez 

ment par 1 électricité. C'est sur la prescription de mon docteur que 
ai eu recour* au Dépuratif et au baume. Voua pouvez publier ma 

Araff», Alger, expédia 

f 50 U t i l p. 
a r « c l 9 a ) * f . » i i i p . i » * » » . » ! . 

i • f. 4» la In? p. de 1131. 
' rnrhlaae f.96lap.d»R*l-

a rée.lMOf Si latrJp.demi. 
l a tarai raada Iraaea da part lofé, «a 

tara l 'acb.laar Via roara , pUiaa M i u d j . 
r . 5 i la p. TA 1 D« .oaad i t ioa» .*aBUgaa-
sssaaalosTarli 
peataale. c 

, GRAaND CHOIX DE 

P I A N O S 
t Ployel , Erard, Elcké 
I ttWt depuis 5 fr. far mois 

AVEC FACILITÉS D'ACHAT 

U t e a f a aafail 8 t*. 

r- AOCOWS, RÉPARATIOKS, SU. 

' flAHRPRT Rm '"osaw* 
W i l D u I l l 8itIt4,M,ULLE 

Mmt OLIVIER, rut Gambttta, 132, Lille. 
Il y a deux tort** dt dépuratif Dclezenne : le Dépuratif Dt l t z tnnt 

pour grande* p*r*OBO*a et le Dépuratif Delnzenne infantile qui réuiait 
très hi*n 4 débarrasser les tnfantt d t t bobos, croûtes, irritation*, 
impétigo, et remplace avantageusement ch*z eux le sirop antiacor-
butique, et autres préparations d'une administration souvent difficile, 
ce dépuratif a en outre l'avantage d'être agréable à prendra, d'aug­
menter l'appétit et dt faciliter lt* fonction* d i g t s t i v s . 

Lt ataaaae a a t a l e - t x e a e v i è a e dont il exista trois numéro* 
«'emploie dan* le* cae tuvantt : 

L e a t est p o u r U * i r r t t a t i a n s , b e o t o a s , l a i p é t i g a , p l a i r a i , 
c a a p a r e a , a b o è a , f s u r a a e l a a . 

L a • • • ast p o u r l e * e c s c a s a e , a a r t r e a e t a i e è r e » p a r s a l t e 
d e v a r l c e a a a x j a s a a e a . 

U a I « I pour le* a f f re t i en» p a r a a l t a l r e * e t l e * p l a i e * d e 
a s a a v a l a e aateure. 

P I I X . — Le S é p a i t a t i r D e l e s e n a e p a a r g r a n d e * persoasMrs, 
dt même qut le D e p a p a s t f I n f a a l t l e . coûta 4 fr. 1* flacon ; franco 
gare, 4 fr. BO. 

L* avaasae aa lnte>4à«Be«tève coûte t fr. SO 1* pot (quolqu »n 
soit 1* numéro) franco posta 1 fr. 19. 

Dépôt principal : ancienne ph" Delezennt, Dubus saccessaur, 7, 
rue des Arts, LILLE, 

Vous tous qui souffrez d'Oppressions 

ASTHME 
E M P H Y S E M E , B R O N C H I T E C H R O N I Q U E 

Ecrivez à M. IL*. 1 3 i l r V U JNT J E A U , Pharmacien à H_. i l . le . 
et vous recevrez ÇR&T'JITEMENT et franco 

U N E B O I T E D ' E S S A I DB 

Poudre et Cigarettes Escouilaire 
avec nombreux Certificats de guérirons. 

D É P Ô T d a n s t o u t e s l e s B O N N E S P H A R M A C I E S . 

Photographie par l'Electricité 

- S H E T T L E -
Boulevard ** n - -*- , 4, â Roubkix — Rue Motte, 38, à Tourcoing 

SPÉCIALITÉ POUR V 
d e p u i s 1 2 xV. l«a 

'COMMUNION 
d o u z a i n e 

ON FOSE PAR TOUS LES TEMPS, MÊME LA NU**' 

Pour les poses apres 7 heurts du soir, prière de prévenir avant 5 haïra 
Sa. 

^UTTE-RHtJMATISME 
GUÉnisor» O E R T A I N K 
l'emploi det Dragée* Bec!? 

Dépôt général. Droguerie médi-, 
cri'e du Nord, è Le râteau •Nord) ; 
t t uous toutes les bunnes pharui"", 

Maison FICAR.D 
105 & 107, Ru» de Lannoy, R0UBA1I 

VE;NTE A. CRÉDIT 
d e t o u t e s e s p è c e s d e m a r c h a u d i s e a ) 

SANS RIEN DEBOURSER D'AVANCE 
Draperiet, Nouveauté*. Mériuos, Flunaile, l'ail**. Bonneterie, l ieuennerie, Parapluies, 

Articles de Roubaix-Taurcoing. 
v e t e s n e a t » c a n f c r t l o a a e * e t »nr n e s n r e pour hommtB, femme» t t tn£tntt , A r t i c l e * d e 

• • é n a s r e c l d ' c e l a l r a g a , a lor iojccr ie , B i j o u t e r i e Caanassarae, P e C l e r l c , L i t e r i e , 
Valtsure* d ' e n f a n t s . 

MOBILIERS COMPLETS E N TOUS GENRES 
T o n j o a r a p r ê t * A « t r e l i v r é s 

Toui Us meubles sortant de nos ateiiurs sont garantis à l'usage et réparés gratuitement 
A T E L I E I I S D ' É B É N I S T E S E T U E T A P I S S I E R S — M E U B L E S D E L U X E 

Sali* 4 maogtr , vi*ux chêne, n j )ar ciré. — Chambras 4 couchw noyer verni, friaé, oiré. 
thuya, palia^andi-e, «te. 

La Maison prtnd des abonnés à Roubaix-Toureoing *t tous Us wUages tntironnnnts 

CHANGE -- FONDS PUBLICS 
Execution dt tout Ordres de Bourse— Achats et Ventes dt Titre 

MAISON E. BU..TS 
HOUBAIX — 3 5 , rue Neuve — R O U B A I X 

s u c c u r s a l e a U o u s e r e n . 1 1 1 , R u e d e l a S t a t i o n 

-a-MÏTIaRIE " VÎTRSUi. 
Encadrements 

rASSK-PABTuCT 

I Ft^Siale d'nquareiies 

S CONTRE LE BUIS DES OJUrES 

• I ' . , 
I L.FA' 

ENi5J0URS?o::rir. 
l'Aaeœie it du Piles Couleur» 
• a — i t t B M t D C S an D- L A 4 W V T 

L»«TeUtMH«aHIilir a i ) tratr llaaui.a» 

r***auB***a> » t a u as» VUS DE SIIHT-ENILIOR 
aitesi TTtii-BtaUn (l"Cri) too a aao fr.issaar. - ioot i » ir.i.i/t*. 
•aJaNT.fijaIl.IOW (< 

la Ban 
IttS raaoauaaadaa tOO tt. 
u * » . l e o t r 
U*7 raaoamsuadaa l * o fr. 
U M 1*0 fr. 

v ia taai 

Cr*) 
lai,SU. 
1*8 Dr. 

ta tt. 
T t » . 
Tetr. 

• • • A I N E » E DtCSTIEUX 
lassra. 1.1/Sb. 

1BH reoaauaaaaM» ISC fr. «a tt. 
l i â t U * fr. S * r. 
I H 1 n . f i ia ïa .a iU» 110 Cr. eo fr. 
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Très rapidement, on quelques mois, ro 
lour élvtit enfin M-QU. Un t>u|»Tb<' portrait de 
sainte Thérèse, Uestin»1 h une église, iiviul 
tubiteiiient mis en relief .artiste ioconou 
qui, en estholiefue ardent, «n cbreUen con-
\ameu, avait fait pssser toulo bua dnie tu 
«oo «ruvre. 

Des eommandi'rt tfoeuvres saintes itbon-
daient pour ili-s • ;-n • i .-I des chapelles, et, 
S i n o n la fi.'rt u n e .•! la triolra, l ia IIHIIIIB l'nl-
ajance et la sécurité reUtrae t-a l'avenir 
étaient promises nu jeune ajiist»'. 

Sa su'iir, Miue Isotin, éprise d'art elle 
aussi, aviit toujours ét'i ba nieilleure aniii; 
et sa ootlBdente. 

EH", qui mieux eoeore que lui. et surtout 
plus aisi*n«nt.avait pu anal.', s • • de plu^ près 
le earaetèrf et lu nature d'Alice, l'encoura-
peait dans sa lendr-t »se pour la cbOSte jr-tine 
llllr". si b"-ci taite pour être Nfaouse intelli­
gente et déxrouée d'un artiste religieux. 

L'assévssinat du facteur Morni. se produi-
tsant précisémi.'rit le jour iueme de»' fian­
çailles de Mare dt d'Alice, avait quelque 
chose de sinistre tt de i rouillant. 

Mme Kroaient, d'un tempérament délicat 
«t déjA malade, en avait éprouvé une si vio-
IttnUs iRafirniiatl quel!* avait été Iwrcet Ce 

s'aliter le lendemain du erime ; et le proeu-
reur de la République de Melun. venu pour 
l'aire son ODsjÛête, avait dû l'interroger dans 
sa chambre, relativement SUS plis cliergés 
emportés ee soir-là par le malneurcux ne~ 
teur; car il l'alkul établir i'uuiiuitiu u du 
«si rommis. 

Sur le soir, Mme Froment parut si souf­
frante qu'Alice inquiète, et sur li 
de Mme Molin. qui ne quittait plus la c'uam-
litv de la r.eev<Mi^e, lit appeler le docteur. 

Après avoir longuement examiné etques-
UOJBM la asSlade, il conclut en disaot : 

— O q u - \ . j u ; avez, ehètR Madame, e.sl 
ulisoluraent nerveux. Ces ! Kioévitahle eon-
séquener . ,1e .1 l e c o u s s e \ i o l . n i e ipj.- VOUS 
a fait éprouve i' la brutale annonce de l'as-
•assixWi de votre Isctcur. Nprveu 
fwssoliHiiisnli rnrsisrTfiiia l'êtes, déjà ma-
[faisdepu.s quelque UODpS. celte altrle élait 
bien faite pnur vous abattre. 

'l'outetoiri, en IVut il n'y a rien de grave, 
ei je n'ai pas à |>r iprement dire de diroguen 
à \ .ais ordonner I ne seule ebose s'impose, 
c'est ipie vous quittiez Brie-('.init'-Robei't. 
et surtout votre bureau pendant quelques 
jours. 

Je regarde ce déplacement comme indis­
pensable Il vou» »era dus plus salutaires, 
et vous fera échapper à cette nantisse, qui 
vous poursuit, du crime commis, qui vous 
obsèd" de nuit et de jour comme un cau­
chemar perpétuel. 

— Mais, docteur, ee déplacement est im­
possible; j s us puis quitter njun bureau 

ainsi?... Il faut que je demandu un congé! 
s'éiiin la receveuse. 

— Si es n'est que ce!,i, répondit Alice, 
il n'y a [»as à se tourmenter, l'u nus qu'à 
demander ion congé de suite pour l'obtenir 
aussitôt. 

— Oui, mais lu s u s . ma chère enfant, 
combien j'uime peu à ni'éloigner du bureau. 
Mlle Pauline es) bien jtiavse pour s e telles 
responsabilités, et d'avance je rttWiprends 
PÛT! bien ijue si je BaJaaasUC, él I 
fr.mle, tu \i>udr..s iii'uci.i.mpBirne;-. 

— Assurément' s'écria Ance; mais il y 
,i un moyen il insiifjsi les chose s I Vingt 
l'ois Mlle I.orram, la receveuse que nous 
avons remplacée, s'i-st mise 4 uotre entière 
disposition pour le cas ou nous voudrions 
non . absenter pendant quelques jours Nous 
n'avons jamais profltéde son offre iirn ••••u-,.-
et dans la situalaon actuelle il n'y aurait pas 
abus à accepter Son concours 

— oui , c'est vrai ; tu as peut-être raison; 
avec Mlle Lorrain, je pourrais m'éloigner 
sans inquiétudes eu ce qui conceiae le bu­
reau ; muis en ce cas, où irions nous, mu 
imgnoLiie 1 

— A Pu is ! s'écria naïvement l.t jeune 
fille, qui, sau» nul doute, songeait a son 
llaneé 

— Oh ! non pas à Paris, répliqua le doc­
teur; il vous fana du caime et du repos.elee 
u'est pui à i ' a n s que vous pouvez l'v trou­
ver. 

Mme Froment resta songeuse. 
— Le plui sim a • et le MUS sage, dit-elle, 

ajjirès quelques u SUtuts de méditation, e$! 

tout simplement d'aller à Melun, chez ton 
frère. 

Alice eut une mine légèrement déconfite. 
En réalité le e.intact de sa belle-rarur, qui 
lui était si diamétralement opposée, aw. t 
pont elle quelque ciiose de douloureux, 
mais elle ciuijit énormément sou frère 
Marce l , s e s QièeeS et s e s n e v e u x , e t e l l e 
refoula «hMOMBl M répugnance, si prompte 
ii surgir. 

Ile songea é-galement A l'économie 
qui résull séjour. Il i'a!lu.t comp­
ter, héuts tel passer une semaine entière ù 
l'hôb l,étsit,en réalité, «t surtout A d.uv, une 
dépense relativement i •msidéruble pour les 
l i S S u l l r c e S l i m i t é e s l i e !.! r , . ( . , . v , | i s e . 

— V o u s u v e i mi l l e Tins r a i s o n , d i t le dot> 
• r lTec t ivemenl à M e l u n . a u p r è s de 

>J m i i e i i r v o i r - Lils. là , b i en e n f a m i l l e , q u e 
/. le p l u s s û r e d e t r o u v e r l 'apaise­

m e n t . Et p u s , si p o u r l ' e n q u ê t e q u i s e p o u r ­
suit r e l a t i v e u i e n t a l ' a s s a s s i u a t d u l'acU'ur, 
ie p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e a e n c o r e be ­
s o i n île v o u s ( s i re s u b i r de n o u v e a u x inter-
i•..cat<>:res. ou n'aura p a s a v o u s d é p l a c e r ; il 

• J U S i n t e r r o g e r i M e l u u m ê m e . 
- «.mi, en effet, ces t le pius sage, ajouta 

Alice d'un ton de condeweodaace qui prou­
vait que c'était surtout devant la raison 
<j Li'i'll— s'in<-linait. 

— Mais vous savez, reprit le docteur, il 
ne faut pas purdre de temps: juriez de 
mil i te 

- - Comment, de suite I s'écria Mme Fro­
ment ; vous voulez que }e sorte à l ie -tant de 
mon lit pour t"jur,T à Mtjlmi daru dure ? 

— Oh I non, pas à ee point, répondit le 
médecin en souriant. F,n vous engageant à 
partir de suite j'entends demain matin ou 
demain soir, au plus tard. 

— «Juel jour, sommes-nous? demanda la 
receveuse. 

— Mercredi, répondit Mme Molin. 
— Cest précisément le jour où la voiture 

va « Melun ; maintenant, il faut attendre jus­
qu'à samedi. 

— Cest trop tard, dit le docteur; mais 
vous nourrie* TOUS faire conduire k Combs-
la-VUle. 

— Tiens, c'est une idée! s'écria Alice ; 
meus à propos, j'y songe, maman ; Mme Mo­
le, ne connaît pas Melun, et nous avions fait 
le projet de faire m petit voyage ensemble... 

Mue Froment ne laissa pas sa Ulle termi­
ner sa phrase. 

— Muis oui, en eUet, reprit-elle, Alios a 
raison ; vous ètos seule, votre frère ne doit 
revenir à Brie que samedi ou dimanche, et 
jamais meilleure occasion ne s'est offerts 
pour réaliser le voyage de Muluu. 

Mme Molin se laissa tenter ; et, pendant 
que le docteur prenait congé de ces dames. 
Alice courait route de Paris s'entendre avec 
le loueur de voiture, afin qu'il vint les pren­
dre le lendemain de bonne heure, pour le 
train qui paît de Oombs-la-Ville à dix heures 
du matin. 

Le voyage s'effectua sans encombre et 
sans le moindre accident. 

Mme Froment, faible et chancelante, don­
nait le bras à sa fille et s'appuyait de l'autre 
sur welui de Mme Muiiu qui la soutenait avec 

affection et soliieituds pour l'installer envoi-, 
ture. 

La veille on avait atUégrapué & Marcel 
pour lui annoncer l'arrivée de sa mère, de 
sa soeur, et de Mme Molin. 

Il attendait ces dames a la «tre avec un 
fiacre. 

Arrivées & la prison dans laquelle Marcel 
habitait somme directeur, cas dames trou­
vèrent la jeune et peu avenante Mme Fro­
ment, qui s'efforça ««pendant de leur faire 
un gracieux accueil, les attendant au salon, 
une vaste pièce très él**yj*n_neut maublé*. 

La jeune femme embrassa froidement sa 
belle-mère et sa belle-soeur, toisa quelque 
peu M1»» Molin, dont ia sinipl* reb* neuv 
parut choquer ses aoûts vaniteux. 

En bourgeoise médloairemsat inteiliganle, 
dont la situation est au-dessus de la fcrtune, 
on sentait qu'elle éUsU tout enorgueillis 
d'exhiber son luxe è la future oellavsatur 
d'Alice. Ulle avait tout l'air de lui dire ; 

— N'est-ce pas que c'ait latiramcnt béas 
chez ami oue «ilisz. j e i t s ; 
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